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LE: VERITABLE MAN 1FESTE 
de la France ,à fon À. Mes 9 4 Mefiieurs An". 
«Parlement fer. des a ah d +: de guerres. 


| RAND Ph je fçay que vous ph à ma 
GC: &« que vous meflez de bon cœur vos lar- 
mis auéc les miennes, & puis qu il vous facheex-" 
tremement de me voit aujourd'huÿ reduite au plus de- 
orale eftir,ouic pouuois iamais cftte: le m'adreffez 
fayaà V. AR, ne l'éntretenir de ma douleur, & pour . 
Juy demander quelque remede aux maux qui m lactae 
bleñt ,/& qui infailiblément : me vont faire pers fi 
vous n'accoufez Àon: fecouts.! ' 
 Vousa auéz vhE éngue &trifte expérience des alla aei 
tez que l'ay endurées, & fans vous obliger derelire les 
| -gucrres Que r'aÿ euës contre les Anglois, & contre Char- 
: Jes'le- Quint & Philippes fécond'1lme fuir de vous dire 
_que vous : n igrôrez pas léstroubles que m'ont caufé les 
Éc onnaires dans la plus fafcheufe faifon de cette mo- 
Le. de mefme que ceux dela ligue & les autres ouct- 
# ü äle à produit, &ié m'affeuré que voftre efprit fre- 
rit éncores des fpédtäcles d'horreur qui ont paru en ce 
cetnps là fur mon theatre. La foœlicité du regne d'Henry 
Je grand voltre pere, en auoitreparé toutes les pertes, & 
les François ne fe fouuenoient plus des diféraces paflées 
- {ous Louÿs treize. Écsmiféres publiques ont repris de fi 
profondes racines qu'elles fubfifféhéencorcs, L les peu- 
ples: extremement laffez & autant afoiblis; par les victoi- 
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res que parles pertes, eftoienràda veille de relpirer’& de 
ioüyrd'vn bien heureux repos. “rhg 

Va malheur qui n'a point d'exemple dans l'hiftoire, 
vVarouurir toutes mes blefleures & metrreen piecesmes 
pauuresencrailles, va auec le fer & le feu fe ref pandre par 
toutes mes Prouinces , & va caufer le plus grand embra- 
fement qui ayt iamais paru dans le monde: Et ce qui 
meltonne & me furprend, eft qu'on n'a point veu de 
guerre qui n'aiteu quelque fondement, où du moins vn 
legitime pretexte, & dont la fin n'ait regardé l’intereft 
de quelques particuliers : Les troubles de la, Religion 
ont fomenté l'ambition des Princes, qui vouloient à 
quelque prix que ce fut gouuerner l'Eftat, &pofleder par 
force & par violence lesbonnes graces des Roys.La ligue 
auoir pour but l'vfurpation de la Monarchie, & elle vou- 
loit efteindre & couper la racine de la maifon Royale : 


Mais dans cette fatale & cruelle conjonéture, on neref- 


pire quele bien general, on netrauaille qu'à maintenir 
l'authorité fouueraine;on ne cherche que la fælicité pu 
bliques,& on ne demäde au Ciel que le bon heur de tous 
mes fujets, & la Cour eft en cela d'iccord auec le Palais, 
& tous les François crient vnanimement viuele Roy... 

11 ny à pas meme qu'afi lieu de fe plaindre; & files. 
defordres ou les neceflitez publiques,ont deuoré, plu- 


 fieurs millions, & files difpenfateurs des deniers publics. 


ont eu des mains, 1ls ne feront pas cxempts de la repeti- 
tion & recherche qui s'en doit faire, vn bon reglement. 
fermera la bouche à rout le monde & reüniratousmes. 
enfans : Ec apres cout, grand Prince, eft.iliufte que pour. 
reparer vne faute il faille employer vn remede pire gaie 
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fois & plus fafcheux que le mal mefme, & que les Fran: 
çois verfent tout leur fang;les vas contre lesautres, pour 
puis apres deuenir les efclaues de leurs ennemis & faire 
_ changer de face a la plusredoutable & laplus foriffante 
de toutes les Monarchies. Que diront les amis & les al- 
liez de cette Couronne ? Que ne feront point les enne- 
mis ? Quel iagement en feront les autres nations? Qu'- 
clle gloire & Qu'elle reputation reputation produira 
vne telle leuéc de Bouclier, & qu'en croiralapofterité: 
Eftrange auéuglement que ceux qui font aujourd'huy 

les Maiïftres & les Arbicres de la Chreftienté,foient peut 
_ eftre obligez demain de fe fous-mettre, & que des viéto- 
‘rieux ayent la hgnte & la‘confulion de receuoir a loy 
dés vaincus. 

Le Roy ne demaude que de l'obeïflance, &'ceuxde 
Paris n'ont point d'autre penfee que de luy enrendre; & 
fans entrer plus auant dans de grandes irruptions ny fai- 
. se des actes inoüys d'hoftelité, ne vauril pas mieux fe re- 
_concillier de bonne heure & n'attendré pas que le defor+ 

dre foit monté à vn exceds qui le rende irreparable. 

Faites grand Prince, qu'vn fau table accord preuien- 
nevneinfinité de pilliages, d'incendies, de facrileges, de 
viollemens, de meurtres , de l'arcins & de tant d'autres 
mefchancetez quifonten vfage, & que la guerre cruille 
pratique ? Et dans les malheurs dont l'aduenir nous me- 
nace, faites voir qu'il eft aufli d'angereux de vaincre que 
d'eftre vaincu, puifque les viétorieux ne remportetont 
que de funeftes trophées & des defplaifirs immortels, 

-d'auoircombatules vns contreles autres. 

-  VoftieAl.R. quieftifluë de lilluftre tige de nos Rois, 
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&'quia porté les armés & fouftenu puiflanment l'inte- 


reft du Roy contre lesennemisdel'Eftac,& dont lespro- 
grez font l'ornement detoures mes conqueftes, nigno- 
rez pascombien laguetre:fait de miferables, & iufques: 
owpeutallérla liéence& Fitipunirédu foldat, & encos 
res en cet epivayable: occafion ; où le pere eft contre le 
filssoulefrere meditela mort delautre, & où rôus les: 
parens ne penfent qu'acedeffaire de leurs plus proches. 

Delliurezmoy grand Prince , de tous ces malheurs vous 

la pouuez, foyez le mediateurs de tous ces differends quil 


n ont pour objet qu'vn retour, & pour mettre fina mes. 


maux accordez vne retraitre ou l'on ne me puifle faire de 
mal , & aydez au ieune Monarque quime gouuerne à: 
manier le Septre qui eft en fa main, pluftoftque de ha= 
zardermafortune,referuez la valeur demiesenfans pour 
vne meilleure occafion ::Les Parifiens feulsdansvn mal< 
heur general,ne font'ils pas capables de feruir vrilement,! 
&ilnyen à pasvn quinaicaflez de force & de: courage: 
pour prédiger fa vié &:refpandre fon fang pourvn Roy, 
s'il eftoit attaqué auec perte ou defaduantage;commeil 
arriua lorsque lesennemiss'emparerent de Corbie & des 
autres Villes frontictes, lors qu'ils portérent. le fer & le. 
feu dans toutedà Picardie, & lors qu'ils donnerent l'ef- 
pouuente &gla terreur à tous lesFrançoiss. +: | 


£ 


C eftcertepuiflante & fuperbe Ville qui ft vn effort | 


digne d'elle ; &qui donna moyen au feu Roydecouurir: 


vae faute, & de reparerdinprudence du Cardinal. deRi-. 
chelieu , qui auoit laiflé cettepartié de l'Eftat op à def 
couuert : En efectiles Lfpagnelsmefmeparlanrdercernet 


Villede Paris ,ce fonvaflez fais éntendre,, quandals ont 
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publié PP  Vrbs prenallet orbi.: que. c'eftoit : vi. 
PrOSIEE: &vnc merucille: dela nature; par de moyen de. 
laquellenos Rois Feu URE amcilleur titre fe dire Monar-. 
que ,que non pasles Affitiens, les Medesdes Perfes, les. 
Grecs &. les Romains, puis qu'a e. eft capable.de|] leur 
OMUrit Le chemin de la conqueltc de L vniugrs. A 

. Mais ce qui. eftadimirable, ellene veut point faire co. 

noiftre {a force & fa puiflance que pour le (cruice de 
fon Prince & de Lip Jatrie, & quoy quil puifle artiuer 
cile veut. demeurer érme & conftante dans ledeuoir 4 
l obciflance qu'e Le doit à fon.Souuerain. C'efFla toute, 
l'ambition de Meflieurs du Parlement : ils deteftent. &. 
condamne toutes les vfurpations,foir qu ‘elles ayent efté | 
heureu£es, fo1t que le fuccez en ait efté funefte, ilsonc. 
mefme en horreur l'eftabliflement de la. Republique 
Romaine,quin'a pas commancé fi heureufemét qu'eux : : 
Comme aufli les Suifles qui ne fe font pas BREA SE 
tans, dauantage,  & mefme les Eftats de. Hollande & les 
| Parlementaires d ‘Angleterre c quin ont pas a ÿ : aucc tant 
_de force ny auec vne S conduite pareille à à Le , 
crauaillent que. pour fouftenir. la grandeur &la dignité. 
decette. Couronne, & pour, trs cternelle.la Monar- 
chie Françoife, q qui “eftfi bien cftab li le, us vray dire elle. 
ne En pere qu pare elle Le méfie, &c £a sig du, | 
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Grand Prince, agiflez donc A ru Th toute VO- 


ftre force ,;comme ie vous en conjure, par les cris les lar- 
mes & le fng d'vne infinité de miferables, & faites en 
 fortequ'il arriue la mefmechofe aux François qu'il arri- 
Ë uarautresfois aux Efpagnols : Ils cRojens diuifez & a: 


OP TS pas 


2 


M4 $ 3 FA 4 
% e AS We 
La \ b . ad l:TÈs 1 
L À f 
à # 


eur: Ts. Es ” 


| _:8b 
uoient peine à fupporter la domination des Allemans; 
& à fouffrir l'heumeur de Charles le Quint: Vne guerre 
ciuille s'eftoit cruéllement allumée en Caftille, & à dire 
vray elle y euft caufé vne efpouuentable defolation, fi 
l'armée Françoile qui fut enuoyée par la conquefte de 
Nauarre, fe fuft contentée d'auoir pris Pampelune , & 
criomphé en quinze iours de tout ce Royaume, mais 
l'imprudence & l'auarice de ceux qui commandoient les 
portaäentrer hoftilement en Efpagne, où 1ls ne firent 
autre progrez que de reünir les Efpagno!s diuifez,eftein- 
dre des animofitez domeftiques & mettre fin à vne 
guerre fanglante, qui fans doute euft ruïné les affaires de 


l'Empereur & donné en proye toute l'Efpagne, qui en 


vniour victoricux reconquit tout vn Royaume, & don- 
na vne chaffe honteufe aux François. 

Et apres que tous les efprits fe feront reconciliez, & 
que cous les François feront bien d'accord, vousacheue- 
rez grand Prince, l'accompliflement du bon heurde 
toute la Chreftienté, par la conclufion dela paix gence- 
ral ,celfaifant V. A. R. aura le contentement d'auoir ef 


 fuyémes larmes & mis fin à mes defplaifirs , & la fatisfa- 


tion d’auoir ET contribué au repos public, & 

rendu la feureté & l'abondance à tout l'vniuers, qui 

aura tout lereffentiment qu'on peut auoir d'vne fi par- 
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faite obligation. 
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